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PRÉSENTATION  

  
L’Association Trait d’Union a élaboré son projet pour les Établissements d’Accueil de Jeunes 
Enfants qu’elle gère, conformément au décret du 1er août 2000, en présentant les axes suivants: 

I/ PROJET D’ACCUEIL  
A/ Les prestations d’accueil proposées 
B/ Les dispositions particulières prises pour l’accueil des enfants ou de parents en 
situation de handicap  
C/ Les compétences professionnelles mobilisées 

II/PROJET SOCIAL 

A/ Historique 
B/ Etat des lieux 
C/ Les modalités de participation des familles à la vie de l’établissement et les actions de 
soutien à la parentalité 
D/ Les dispositions d’accueil des personnes engagées dans un parcours d’insertion 
sociale et professionnelle 
E/ La démarche en faveur du développement durable 
 
III/ PROJET EDUCATIF ET PEDAGOGIQUE 
Il décrit les grandes lignes pédagogiques mises en place, à travers les valeurs éducatives et le 
travail d’équipe.  

IV/ RÈGLEMENT DE FONCTIONNEMENT 
Ce dernier axe présente les prestations d’accueil proposées et les modalités de cet accueil au vu 
de la réglementation en vigueur pour l’accueil du jeune enfant, la place des familles et leur 
participation à la vie de l’établissement, ainsi que les dispositions prises pour l’accueil de 
l’enfant porteur d’un handicap ou atteint d’une maladie chronique.  
 
 
 
 



I/ PROJET D’ACCUEIL 

L’objectif est de présenter succinctement les caractéristiques administratives de 
l’établissement aux familles. La présentation détaillée relève du règlement de 
fonctionnement.  

Ce projet présente les prestations d'accueil proposées, il détaille ainsi les dispositions 
prises pour l'accueil d'enfants présentant un handicap ou atteints d'une maladie 
chronique.  

Quant à la présentation du personnel, elle permet de valoriser la pluridisciplinarité au 
sein de l’équipe et d’afficher que les compétences des professionnels présents dans la 
structure sont mobilisées avec cohérence autour de l’enfant et de ses parents. 
 

A/ Les prestations d’accueil proposées 
Le gestionnaire des  5 micro –crèches sur le territoire de la Communauté de communes des 
Cévennes au mont-Lozère est l’association Trait d’union dont le siège social est situé à 5, 
Rue des écoles 48 220 Le Pont de Montvert SML 

L’association évolue en 2024 d’un agrément pour 4 micro-crèches à 5 micro-crèches 
situées dans des communes stratégiques sur le territoire de la CCCML. 

La répartition et la capacité d’accueil se présentent ainsi sur les 5 micro- crèches: 

Secteur « NORD » de la CCCML : 

✓ La Micro-crèche Tourni’Coton, située: Mairie – Rue des Écoles - 48220 Le 
Pont de Montvert Sud Mont Lozère, avec un accueil de 8 enfants / jour, de 
8h30 à 18h30, 5 jours / semaine (lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi).  

✓ La Micro-crèche du Ventoudoux, située: Le Temple – 48240 Ventalon-en-
Cévennes, avec un accueil de 6 enfants / jour, de 8h30 à 18h30, 4 jours / 
semaine (lundi, mardi, jeudi et vendredi). 

✓ La Micro-crèche Les Péquélets  située ; 3, Aire Franck Arnal, 48220 Vialas 
avec un accueil de 7 enfants /jour de 8h à 18h 

Secteur « SUD » de la CCCML :  

✓ La Micro-crèche Les Pitchouns, située: Mairie – 48110 Sainte Croix 
Vallée Française, avec un accueil de 8 enfants / jour, de 8h30 à 18h30, 4 jours 
/ semaine (lundi, mardi, jeudi et vendredi).  



✓ La Micro-crèche Les Loustics, située: Chemin Nouveau – 48330 Saint 
Étienne Vallée Française, avec un accueil de 8 enfants / jour, de 8h30 à 18h30, 
4 jours / semaine (lundi, mardi, jeudi et vendredi).  

Spécificités de l’accueil :  
✓ L’accueil « micro-crèche », comme tous les EAJE, permet aux familles de 
bénéficier d’un accueil collectif, garant d’une qualité de travail avec des 
équipes de professionnel(le)s formé(e)s et/ou expérimenté(e)s dans l’accueil de 
la petite enfance.  
 
✓ La petite taille des structures, de 6 à 8 places, garantit quant à elle un accueil 
individualisé des enfants et de leurs familles, dans le respect des besoins et des 
rythmes de chaque enfant, tout en donnant l’accès à une socialisation précoce, 
de par la diversité du groupe d’enfants et l’accueil inter-âges privilégiant des 
échanges entre les plus petits (à partir de 10 semaines) et les plus grands 
(jusqu’à l’anniversaire des 6 ans pour l’accueil périscolaire).  

Types d’accueil proposés : 
La Micro crèche propose des modalités d’accueil diversifiées afin de répondre aux attentes 
et besoins des parents : accueils régulier, occasionnel, accueil régulier au prévisionnel, 
d’urgence. 
 
B/ Les dispositions particulières prises pour l’accueil des enfants ou de 
parents en situation de handicap  
La Micro – crèche veille, dans une perspective inclusive, à l’accessibilité et accueil des 
enfants en situation de handicap ou atteints de maladie chroniques, ainsi qu’aux enfants de 
familles bénéficiaires des minimas sociaux et/ou en situation de précarité  
Moyens :  
- Partenariat avec le Service Enfance Famille / Maison Départementale des 
Solidarités dans une optique d’accueil en prévention. 
- Partenariat avec la CCSS et subventions spécifiques à travers les bonus « Mixité 
Sociale » et « Handicap » et « Territoires ». 
-    Application du taux de participation familiale immédiatement inférieur liés au 

conventionnement en PSU, Critère de priorité pour l’attribution des places (3 points).  
 
 

C/ Le travail d’équipe 

Les équipes :  
Les profils de poste sont détaillés dans le Règlement de fonctionnement, dernier chapitre 
du projet d’établissement, mais nous faisons ici une courte présentation des équipes, 
sachant que la mutualisation associative permet aux professionnels d’aller de l’une à l’autre 
structure sur chaque secteur – nord et sud :  
Les micro-crèches sont gérées par des référentes techniques qui assurent le suivi 
administratif, pédagogique et partenarial, la relation avec les familles et le suivi des dossiers 
et contrats des enfants. Elles sont également sur le terrain pour manager les équipes au 



quotidien. Les équipes sont pluridisciplinaires, avec des personnels ayant les diplômes, 
qualifications et expériences suivantes :  

- Diplôme d’État d’Éducatrice Spécialisée 
- Diplôme d’État d’Infirmière 
- CAP Accompagnant Éducatif Petite Enfance, BEP Sanitaire et Sociale 
- Non diplômées avec expérience de plus de 3 ans (ou en cours de validation CAP 

AEPE) 

La gestion administrative et les ressources humaines sont assurées par le ou la directeur-
trice associative et le ou la coordinateur-trice de l’association Trait d’Union.  

Composition de l’équipe : 
 
La référente technique 
Sur chaque structure il existe une personne référente technique, lien privilégié des familles 
quant aux modalités administratives et contractuelles, également en lien avec le pôle 
administratif de l’association Trait d’Union. 

 
L’équipe éducative 
Chaque jour, pendant 10 heures, deux à trois professionnels accueillent et accompagnent 
enfants et familles au sein des crèches. Pour les crèches « Les Pitchouns » à Sainte Croix 
V-F, et « Les Loustics » à Saint Etienne V-F, « Tourni’Coton » au Pont de Montvert et 
« Les Péquélets » à Vialas la journée se déroule en binôme pour les temps d’accueil du 
matin et du soir, et en trinôme sur le temps des repas. La  crèche « Ventoudoux » à Ventalon 
en Cévennes travaille en bi nome toute au long de la journée. 
Ces professionnels, par leur présence tout au long de la journée, nourrissent le besoin de 
sécurité des enfants et de leur famille. Le travail des professionnels auprès des enfants et 
de leur famille est le même, même si le diplôme est différent. S’il y a des éléments 
spécifiques à transmettre à la famille en fin de journée, les professionnels en parlent 
ensemble en amont et définissent qui parlera à la famille.  
 
L’association Trait d’union s’engage à participer à l’amélioration de la qualité des 
accueils collectifs reposant sur des professionnels qualifiés et en nombre suffisant.   
 
Elle a comme mission de développer la cohésion des pratiques professionnelles en équipe 
pluridisciplinaire, autour d’un management participatif et une réflexion de l’équipe entière 
par : 
- Le développement des compétences professionnelles  (plan de formation) 
- Le bien-être au travail 
- Investir dans du matériel pédagogique et de puériculture de qualité  
Les moyens  : une référence technique par des professionnels sur chaque structure pour la 
mise en œuvre du Projet éducatif, des réunions régulières rémunérées et bien circonscrites 
dans le temps de travail avec des thématiques pédagogiques ciblées (voir chapitre 
réunions), la formation continue collective et individuelle comme un levier de 
professionnalisation (voir chapitre réunion et formation), des journées pédagogiques 
permettant le suivi et la réactualisation des connaissances (ex PSC1), l’accueil des 
nouveaux professionnels à travers un guide du salarié, les analyses des pratiques 



professionnelles, le suivi du DUERP, la mise en conformité avec les dispositions 
réglementaires de toutes les crèches avec l’appui du DEF, les demandes de financements 
du matériel d’investissements aux partenaires CCSS, CD, MSA. 
…. 

 
Les outils de communication 

L’équipe utilise différents outils pour communiquer entre professionnels et auprès des 
familles: le cahier de transmissions (informations journalières concernant les changes, les 
temps de sommeil et de repas) et le cahier de liaison. Ces outils sont confidentiels. Chaque 
professionnel écrit sur ces outils, peu importe son niveau de formation. 
Les référentes techniques utilisent également l’adresse électronique des parents qui les 
autorisent pour communiquer des informations concernant les crèches, l’accueil des 
enfants, etc.  

Les réunions et les formations 

½ heure de réunion par semaine est prévue dans le temps de travail contractualisé avec 
chaque professionnel. Elles sont organisées régulièrement pour échanger sur l’organisation 
du travail, la vie de l’équipe, les situations observées concernant les enfants et la mise en 
œuvre du projet pédagogique. 
Pour maintenir la qualité de l’accompagnement pédagogique des enfants, les professionnels 
participent régulièrement à des formations continues, seuls ou en équipe. Les formations 
individuelles permettent de se spécialiser sur un domaine particulier et d’apporter des 
compétences différentes dans le travail pédagogique avec les enfants. Elles s’inscrivent 
dans le parcours d’évolution du professionnel au sein de la structure, mais aussi dans son 
parcours de vie. 

Prendre soin de soi pour prendre soin de l’autre 

Faire des pauses, demander un relais lorsque l’on sent un émotionnel fort nous envahir et 
communiquer avec son collègue font partie des outils pour prendre soin de soi. 
Les professionnels sont invités à communiquer à leur collègue leur état émotionnel, leur 
état physique, énergétique, afin d’ajuster au mieux le travail d’équipe et l’intervention 
auprès des enfants dans le respect de chacun. Comme nous prenons en compte l’état des 
enfants, des informations quant à l’état des professionnels permettent de prévenir les 
douces violences (cf. Remédier aux douces violences de Christine Schuhl).  
Vigilance : un état inconfortable récurrent chez un professionnel ne doit pas être supporté 
par son binôme, chacun est responsable de lui-même, il est bien question ici d’ajustement, 
de communication, pas de se positionner en sauveur de son collègue. 
Les professionnels n’oublient pas de travailler dans le plaisir. La joie est communicative, 
elle donne de l’énergie. 
 
Les analyses de pratiques professionnelles, plus qu’un droit, un besoin 

 
C’est un espace de parole dédié aux professionnels pour leur permettre de s’exprimer sur 
leur pratique. 
Elles ont pour but de: 



-Permettre une compréhension face à des problématiques vécues avec les enfants ou les 
parents. 
-Apporter un soutien dans la gestion de conflits entre membres de l’équipe. 
-Professionnaliser ses pratiques en renforçant sa capacité d’analyse des situations. 
-Se confronter à d’autres modalités d’intervention. 
-Favoriser la dynamique de groupe inhérent au travail en équipe. 
-Renforcer son identité professionnelle. 
Ce sont des temps confidentiels, nécessaires et appréciés par les équipes 
 

 
 
II/ PROJET SOCIAL 
 
INTRODUCTION 
Le projet social présente la structure d’accueil micro-crèche dans son environnement socio-
économique et politique, avec les enjeux qui y sont liés. 
Ce projet social présente les micro-crèches de l’association Trait d’Union d’un point de vue 
historique, politique, économique, social et partenarial.  
Chaque année, l’association présente son rapport d’activité qui permet de suivre l’évolution des 
structures sur leur territoire d’implantation, à savoir la Communauté de Communes des 
Cévennes au Mont Lozère, dans le département de la Lozère (48) situé lui-même au nord de la 
région Occitanie.  
 
A/ Historique de l’accueil petite enfance au sein de l’association Trait d’union  
L’association Trait d’Union a été créée en 2007, sous l’impulsion de professionnels de la petite 
enfance et d’une forte volonté politique de proposer des modes d’accueil ponctuels pour les 
jeunes enfants. Au départ du projet, la crèche « Tournicoton » accueillait les enfants de 10 
semaines à 3 ans sur un rythme d’itinérance sur les communes des anciennes Communautés de 
Communes de la Cévenne des Hauts Gardons et des Cévennes au Mont Lozère. C’était donc 
un accueil de type halte-garderie qui permettait de répondre à des besoins ponctuels de familles, 
ayant la volonté de socialiser leur jeune enfant et /ou de prendre un temps pour soi en dehors 
des enfants. Depuis la naissance du projet, des locaux ont été mis à disposition à Sainte Croix 
Vallée Française, Le Pont de Montvert, puis une construction financée par la Communauté de 
Communes (anciennement CC Cévennes au Mont Lozère) à Saint Frézal de Ventalon, puis à 
Saint Étienne Vallée Française (anciennement CC de la Cévenne des Hauts Gardon).  

Au fil des années, la crèche itinérante devient « multi-accueil » et propose un accueil régulier 
de 6 à 8 enfants par jour, jusqu’à un rythme de 4 à 5 jours par semaine.  

En 2021, le multi-accueil « multi sites » se transforme en 4 micro-crèches, évoluant ainsi vers 
un agrément correspondant mieux aux besoins du territoire d’une part, et à la réglementation 
de l’accueil petite enfance d’autre part. En 2024 une nouvelle micro-crèche voit le jour à Vialas. 

B/ États des lieux 
1. Données générales de la Communauté des Communes des Cévennes au Mont 

Lozère  



La Communauté des Communes des Cévennes au Mont Lozère (CCCML) est constituée de 19 
communes étendues sur un territoire géographique conséquent dont les communes les plus 
éloignées sont à plus de 50 kms de distance – soit 1h30 de temps de trajet par des routes 
sinueuses.  

La CCCML détient la compétence « action sociale », qui comporte notamment l’action en 
faveur de la petite enfance et qui se décline à ce jour sous la forme des crèches gérées par Trait 
d’Union, du Relais Assistants Maternels géré par l’UDAF, du Contrat Éducatif Local dans ce 
champ d’action.  

Sur ce territoire, le Contrat Enfance Jeunesse qui existait jusqu’alors, a laissé place en 2020 à 
la Convention Territoriale Globale (CTG), qui précise les actions et destinataires dans ce champ 
de compétence.  
Les micro-crèches s’inscrivent dans la CTG contractualisée avec la CCSS de la Lozère et 
la CCCML.  
La CTG a été renouvelée en 2024 pour la période 2024-2028. 
 

2. Démographie enfantine 

En 2020, on recense 5043 habitants sur la CCCML, qui représentent 6,7 % de la population 
totale du département de la Lozère. La densité est très faible avec 8,5 habitants au km² (contre 
14,8 sur la totalité du département). 
Entre 2016 et 2020, le nombre des naissances n’a pas évolué comme le présente ce tableau sur 
les différents secteurs de l’actuelle CCCML : 
 Nombre de naissances Total naissances CCCML 

2016 32 

2019 32 

2020 31 

On observe donc une démographie finalement assez stable sur les 5 dernières années, 
malgré un taux de décès supérieur au taux de naissances (76 décès en 2018 pour 27 
naissances, 68 déces en 2020 pour 31 naissances), du fait de l’installation de nouvelles 
populations, dont des familles avec enfants sur le territoire.  
107 enfants de moins de 3 ans sur la CCCML ont été recensés en 2018. 124 en 2020 
11,64 % des familles sont monoparentales (10,27% en Lozère) 
38 familles sur 76  familles ( 50%) fréquentant nos micro-crèches  ont un tarif moyen 
horaire < 1 € en 2023. 

3. Profil des familles 

La CCSS Branche Famille1 recense les profils de familles suivants en 2021 sur la CCCML :   



 

4. Offres de garde sur la CCCML 

✓ L’accueil individuel : évolution des places sur les dernières années :  
 

 
Nombre d’Assistants Maternels 2019 

11 /31 places 
 

Nombre Assistants maternels – 2024 
5 / 20 places 

Nous notons donc une répartition inégale de cet accueil individuel sur le territoire, ainsi 
qu’une forte baisse du nombre d’assistants maternels, donc des places d’accueil.   

✓ L’accueil collectif: 

Les seules structures d’accueil collectif du jeune enfant sur le territoire de la CCCML sont 
les micro-crèches de Trait d’Union. Il y a donc un enjeu majeur à soutenir le projet d’accueil 
du jeune enfant de l’association Trait d’Union, car en son absence, les familles n’auraient 
aucune alternative de mode de garde collectif sur la CCCML.  
Par ailleurs, le nombre de places en accueil individuel ne suffirait pas à couvrir les besoins, 
tant pour les naissances intervenant sur la CCCML que pour les jeunes enfants arrivés avec 
l’implantation de nouvelles familles.  
Enfin, la dynamique de pouvoir maintenir, pour les familles, un choix entre l’accueil 
collectif et l’accueil individuel est aussi une volonté des élus, ces types de modes de garde 
ayant leurs spécificités propres.   

5. Analyse de l’offre de garde 

L’offre de garde est donc présente sur ce secteur rural, au vu du nombre de naissances 
moyen. Bien que le nombre important de communes (19), l’éloignement géographique et 
la difficulté des routes ne facilite pas la répartition homogène et l’accès des familles à cette 
offre - certaines zones restent encore trop peu pourvues au niveau de l’offre d’accueil -, la 



situation des 5 micro--crèches de Trait d’Union reste relativement stratégique sur le 
territoire concerné. 

 

Les perspectives d’avenir vont dans le sens du développement de cette offre d’accueil sur 
les zones sensibles, que ce soit à travers le développement d’autres micro-crèches ou 
l’implantation de Maisons d’Assistants Maternels.  

Il est important de noter que les communes d’implantation des micro-crèches ont aussi des 
écoles maternelles publiques qui sont susceptibles d’accueillir les enfants à partir de 2 ans. 
L’école n’est pas un mode de garde mais cet accueil précoce peut faire baisser les effectifs 
des crèches de façon notoire.  

 
6. Analyse sociologique des micro-crèches 

 
 Historique du territoire:  

Depuis 2007, la crèche itinérante a évolué au niveau des communes concernées par son 
implantation comme du nombre de jours d’ouverture. Cette implantation et son évolution 
a été soutenue par les volontés politiques des élus. L’itinérance a progressivement abouti à 
un agrément « multi-accueil éclaté ». 



En 2024, les micro-crèches de Trait d’Union sont implantées sur les mêmes 4 communes 
qu’à l’origine du projet à lesquelles s’ajoute la commune de Vialas*. 
Elles touchent les familles résidant dans ces 5 communes, mais aussi un certain nombre de 
familles issues de communes alentours, parfois jusqu’à 15 à 20 kms de distance, sur des 
routes sinueuses (exemple : entre Le Pont de Montvert et Vialas, entre Saint Frézal de 
Ventalon et Le Collet de Dèze).  

*En 2024 se crée une micro – crèche sur la commune de Vialas « Les Péquélets » 

 Profil des familles:  

Les familles qui fréquentent les micro-crèches ont des profils socio-économiques très 
diversifiés : 

✓ salariés d’entreprises ou d’associations; 

✓ fonctionnaires; 

✓ autoentrepreneurs; 

✓ exploitants agricoles (maraîchers, éleveurs); 

✓ parents bénéficiaires des minimas sociaux;  

✓ parents en reconversion professionnelle, en formation…;  
✓ parents en congé parental.  

➢ Fréquentation des structures:  

 Evolution des taux de remplissage des micro crèches 
  

Taux de remplissage  (en heures facturées) 
 

  Tournicoton Ventoudoux Les Pitchouns Les Loustics 
2018  72,86 %  74,13 %  59,75 %  62,87 % 
2019  61 %  77,6 %  60 %  50,98 % 
2020 Année Covid 19  54,2%  56,32%  48,59%  38% 
2021  56,51%  77,5%  68,5%  54,60% 
2022  57,61%  72,45%  53,38%  64,67% 
2023 65,23% 71.61% 51.30% 74.38% 

 

Malgré quelques périodes creuses, on note une certaine régularité dans le besoin 
d’accueil des familles avec une tendance à la hausse notamment à St Etienne VF.  

 Besoins recensés: 

Les familles des communes concernées peuvent aussi bien avoir une bonne connaissance 
des structures, quand des enfants ont déjà été accueillis dans les fratries, comme être de 
nouvelles familles récemment installées avec un projet professionnel nouveau de type 
reconversion professionnelle. Trait d’Union est une association connue et reconnue sur le 
secteur des Cévennes, avec un soutien renouvelé d’une grande partie des élus.  
 



 
7. Financement 

 
Les micro-crèches sont financées par la CCSS de la Lozère et la MSA du Languedoc dans 
le cadre du conventionnement PSU d’une part, et par la CCSS de la Lozère dans le cadre 
de la CTG et le dispositif « Grandir en Milieu Rural » d’autre part.  

 
La CCCML est l’autre principal financeur.  
 
Le Conseil Départemental de la Lozère soutient également les structures au moyen des 
subventions d’investissements ponctuelles qui peuvent être attribuées chaque année par le 
CD et la CCSS. 

Le CD intervient aussi pour l’accompagnement sur le secteur de la petite enfance tant 
auprès des professionnnelles tant auprès des familles ét les enfants 
Elle intervient pour l’accompagnement sur le secteur de la petite enfance et de l’enfance 
tant auprès 
Des professionnels via les agréments, les contrôles des structures accueillants (Accueil de 
loisirs et crèches) et le soutien financier. 
Des enfants et leurs familles au travers des bilans en école maternelles, des consultations 
de nourrissons, d’action de soutien à la parentalité, d’accompagnements dans les situations 
de fragilité. 
  
C/ Les modalités de participation des familles à la vie de l’établissement 
et les actions de soutien à la parentalité 
 
Afin de répondre aux besoins des familles et d’accompagner les parents dans l’exercice de 
leur parentalité l’équipe développe des actions de parentalités au niveau des crèches : 
conseils de crèche, café des parents …. 
La micro-crèche collabore avec les parents pour une continuité éducative des enfants. La 
place des parents au sein de la micro-crèche est donc primordiale. 
La micro-crèche est un lieu de soutien et d’échanges, elle accompagne les parents dans leur 
rôle éducatif en menant des actions d’écoute, de dialogue, de conseil, d’orientation, 
d’information. 
L’objectif étant de se retrouver autour d’un intérêt commun : le bien-être et 
l’épanouissement de chaque enfant. 
L’équipe se doit d’être disponible pour accompagner les parents face aux difficultés qu’ils 
peuvent rencontrer au quotidien. En fonction des situations, les professionnelles pourront 
être amenées à orienter les parents vers des interlocuteurs plus spécifiques et des services 
ou des dispositifs d’appui adaptés. 
 
A travers la Convention Territoriale Globale et le dispositif « Grandir en Milieu Rural » sur 
le territoire de la Communauté de Communes des Cévennes au Mont-Lozère, le 
développement d’actions de soutien à la parentalité est intégré comme action a part entière 
au plan d’action, l’idée étant de déployer un lieu de ressource parentalité. 
 

 



D/ Les dispositions d’accueil des personnes engagées dans un parcours 
d’insertion sociale et professionnelle 

 
Les micro-crèches de Trait d’Union répondent par ailleurs aux articles L214-23 et L214-
74 du Code de l’Action Sociale et des Familles en proposant un accueil à toute famille 
exprimant un besoin de garde de son enfant, y compris pour les parents n’ayant pas ou plus 
d’activité professionnelle, les bénéficiaires des minimas sociaux, les parents bénéficiaires 
de la Prestation d’Éducation Partagée de l’Enfant (PreParE CAF) et souhaitant s’engager 
dans un parcours d’insertion.  
Concrètement : 

- Un minimum de 10 % des places sera réservé aux familles rentrant dans cette 
catégorie.  
- Les micro-crèches de Trait d’Union accueillent toute famille en situation 
d’insertion, y compris les personnes sans papiers. 
- Elles accueillent, informent, orientent et accompagnent les familles dans la mise en 
place du mode de garde; proposent des modalités d’accueil diversifiées afin de 
répondre aux attentes et besoins des parents (accueils régulier, occasionnel, 
d’urgence…, adaptations des horaires, passerelle avec les écoles) ; 

Mais aussi : des permanences d’accueil à destination des familles, par les référentes 
techniques des micro-crèches – Un travail de coordination CTG pour rendre accessible les 
modes d’accueil du jeune enfant aux parents ayant des besoins. Un partenariat existe avec 
le Service Enfance Famille / Maison Départementale des Solidarités dans une optique 
d’accueil en prévention, Des tarifs planchers liés au conventionnement en PSU…. 
 
Ainsi elles favorisent à la fois le maintien ou le retour à l’emploi des parents et la 
socialisation précoce des enfants qui peut contribuer à lutter contre la reproduction des 
inégalités. 
 
E/ La démarche en faveur du développement durable 

Les équipes de la micro-crèche doivent être soucieuse d’offrir un cadre sain et accueillant 
aux enfants. 
En parallèle, elles s'engageront à les sensibiliser au respect de l’environnement et 
chercheront donc à mettre en place des actions pour préserver l'environnement et éveiller 
les enfants à la richesse de la nature : 

- Utiliser des produits respectueux de l'environnement pour l'entretien des locaux 
- Opérer le tri sélectif et compostage des restes alimentaires 
- Favoriser des activités basées sur le recyclage et la récupération de matériaux 
- Offrir un apprentissage autour de la nature (ex : observer les insectes) 
- Encourager les promenades à l'extérieur 
- Prôner des activités ludiques autour de la faune et de la flore (ex : créer un potager) 
- Préconiser l'achat de jeux et jouets en matériaux durables et recyclés... 
- De même qu'au quotidien les professionnels adoptent des attitudes en adéquation 
avec des valeurs écoresponsables. L'enfant se construit dans l'imitation, les 
professionnels sont donc exemplaires dans leurs actes du quotidien : 
- Éteindre la lumière en sortant d'une pièce 
- Suivre la consommation d'eau (ex : ne pas faire couler l'eau inutilement) 
- Réutiliser du papier comme brouillon 



- Passer de factures papiers aux factures électroniques 
- Limiter l'impression des mails à ceux qui sont nécessaires 
- Favoriser les démarches administratives en ligne (échange courrier par mail)… 

 
C'est en sensibilisant dès le plus jeune âge que les enfants adopteront les bons gestes et les 
bons réflexes très tôt. L'équipe professionnelle a conscience de son rôle éducatif sur les 
enfants d'aujourd'hui pour qu'ils deviennent demain des adultes respectueux de leur 
environnement. Il apparaît donc essentiel de créer un lien entre le projet pédagogique et le 
développement durable. 

 
CONCLUSION 

Les 5 micro-crèches de Trait d’Union sont implantées sur un territoire géographique très 
spécifique où les besoins des familles et la volonté politique d’y répondre sont réels. Elles 
participent donc pleinement à la dynamique du territoire, en offrant une solution de garde 
collective à destination des familles, et en tant qu’acteur sur le marché de l’emploi avec 20 
salarié-e-s embauchées en CDI au total sur les micro-crèches (tous personnels confondus). 

 
 

  
 

 

II/PROJET EDUCATIF ET PEDAGOGIQUE 
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INTRODUCTION  

Les valeurs éducatives principales véhiculées par les équipes de Trait d’Union autour 
de l’accueil du jeune enfant, s’appuient sur le Cadre National pour l’Accueil du Jeune 
Enfant (Ministère des familles, de l’enfance et des droits des femmes), les évolutions 
de la recherche autour du bébé et du jeune enfant (neurosciences, psychologie du 
développement, etc).  

Les principales sont :  

✓ L’enfant acteur de son développement (motricité libre, apprentissages et 
activités selon ses besoins et intérêts, soutien progressif vers l’autonomie) 

✓ La sécurité physique et affective : la bienveillance relationnelle de l’adulte 
accueillant 

✓ Le respect de l’enfant et de sa famille pour un accueil inconditionnel 

✓ La nature comme média éducatif (environnement direct, projets) 

✓ L’évitement des stéréotypes liés au genre dans la perspective de « 
coéducation » en crèche 

Le projet pédagogique présente les modalités pour la mise en œuvre des valeurs 
éducatifs autour de « l’accueil, le soin, le développement, l’éveil et le bien-être des 
enfants 

Il décrit les grandes lignes pédagogiques qui guident la pensée autour de 
l’accompagnement de l’enfant sur les temps forts de la journée que sont notamment : 
l’accueil, l’éveil, les soins, les repas et le sommeil. Il décrit également la façon dont 
s’articule le travail en équipe, afin de préserver la cohérence autour de l’accueil du 
jeune enfant.  

L’association Trait d’Union, créée en 2007, a vu la crèche itinérante se transformer en 
multi-accueil puis en 2021, un changement d’agrément acte le passage en 4 structures 
micro-crèches sur les communes de: 

✓ Pont de Montvert, 

✓ Ventalon-en-Cévennes,  

✓  Ste Croix Vallée Française, 

✓ St Etienne Vallée Française.  



Une 5 ème micro-crèche voit le jour en 2024 à Vialas. 

Les micro-crèches ont une capacité d’accueil de 6 à 8 places, pour des enfants âgés de 
10 semaines à 6 ans. Elles sont ouvertes de 8h30 à 18h30, de 4 à 5 jours par semaine 
suivant les structures. 

Ce projet est le fruit d’une réflexion d’équipe pour mettre en place une pratique 
éducative cohérente de tous les professionnels auprès de l’enfant et sa famille.  
C’est donc sur la base d’un accord profond avec ce projet éducatif et pédagogique que 
sont accueillis les nouveaux arrivants (parents, professionnels) à la crèche. Et comme 
chacun participe activement aussi bien à sa mise en œuvre qu’à son évolution, chacun 
est en mesure de s’y inscrire et de s’y reconnaître.  

A/ ACCUEILLIR L’ENFANT ET SA FAMILLE 

1. L’adaptation 

Tout enfant qui commence à fréquenter la crèche vit une transition. Il passe d’un milieu 
connu, sécurisant (le monde « intérieur » familial) à un environnement inconnu, 
imprévisible (le monde « extérieur » du multi-accueil). 
Il passe obligatoirement par une phase d’adaptation qui est normale et nécessaire. 
Durant cette période de transition, l’enfant apprend à ajuster ses comportements et à 
développer un sentiment de confiance à l’égard de son nouvel environnement physique 
et social, ainsi qu’à l’égard de ses propres compétences. Chez les nourrissons et les 
bébés encore dans la période de fusion avec leur mère (parfois leur père, suivant le 
degré d'implication de celui-ci), les professionnels auront à s'adapter au plus près aux 
besoins de l'enfant, et à proposer une prise en charge contenante favorisant le sentiment 
de continuité d'exister du bébé. 
Lors de la première rencontre le professionnel demande aux parents tous les 
renseignements jugés importants concernant les habitudes de sommeil de l’enfant, ses 
goûts, ses besoins alimentaires… L’enfant assistant à cette rencontre, peut ainsi avoir 
un premier contact avec la crèche en présence de ses parents. 
Le rôle du professionnel consiste à être à l’écoute de l’enfant, lui donner des soins de 
qualité et à instaurer une routine qui réponde à ses besoins, afin de l’amener à 
développer un sentiment de confiance. Doudou, tétines ou tout autre « objet 
transitionnel », peut aider l’enfant à faire une transition maison-crèche plus en douceur. 

Pour les parents aussi l’adaptation peut être un moment difficile (culpabilité, inquiétude 
…). 
Le professionnel est donc là pour les informer et les réconforter, afin d’établir un climat 
de confiance avec eux. Ce qui facilitera aussi l’adaptation de l’enfant. En effet, l’enfant 
est comme une éponge émotionnelle : il absorbe les émotions de ses parents, il lit 
facilement sur leur visage (manifestation de plaisir et de déplaisir notamment) et devine 
leurs états d'âme en observant leurs comportements. 

La première rencontre permet de faire connaissance avec les parents, de leur donner 
toute l’information nécessaire et de répondre à leurs questions.  



Le professionnel explique aux parents la façon dont les soins sont donnés aux enfants, 
le fonctionnement de la crèche et leur fait visiter les locaux.    

La durée de la période d’adaptation varie selon les enfants, mais s’étale au minimum 
sur 6 rencontres à programmer dans le mois précédent l’entrée de l’enfant à la crèche. 
C’est de manière très progressive que le parent s’absente chaque fois un peu plus 
longtemps. Cela permet ainsi à l’enfant de tisser des liens avec les professionnels qui 
assurent sa sécurité affective, et lui laisse le champ libre pour « faire sa place » et « 
prendre ses habitudes » à la crèche. 
Cette période permet également aux enfants déjà présents de faire connaissance avec 
le nouvel arrivant et ses parents. 

2. L’accueil au quotidien 

a. Le matin 

L’enfant se sépare de ses parents et retrouve l’équipe ainsi que les autres enfants du 
groupe.  
À l’arrivée, un temps est nécessaire afin que l’enfant retrouve ses repères dans le lieu 
de vie et auprès des personnes présentes.  
Un professionnel se libère afin de pouvoir établir un accueil personnel et individualisé 
et recueillir les informations importantes concernant chaque enfant. L’importance de 
cette liaison permet à l’équipe de savoir ce qu'il s’est passé au domicile avant l’arrivée 
(la veille, la nuit, petites nouveautés, « chagrins », maladies…) 

Durant cet instant, les parents sont invités à rentrer au sein de la salle de vie pour 
accompagner leur enfant dans le processus de séparation. Il est bon de leur dire qu’ils 
aideront grandement leur enfant à traverser cette période de transition en ne s’éternisant 
pas le matin. On peut leur conseiller d’adopter un rituel que l’enfant reconnaitra et qui 
le sécurisera. Le parent peut par exemple dire à son enfant : « maintenant, je m’en vais 
et reviendrai te chercher après le gouter », l’embrasser et lui faire au revoir en 
s’éloignant. Les enfants peuvent pleurer, c’est normal, ils ont besoin de lâcher la 
tension ressentie autour de la séparation. L'acceptation des pleurs du côté des parents 
comme des professionnels est un message de reconnaissance de ses émotions adressées 
à l'enfant.  
Il est important de pouvoir mettre des mots sur les faits lors du départ d’un parent mais 

également sur les ressentis de l’enfant à ce moment particulier de la journée. Ainsi, 

l’enfant viendra chaque matin dans un sentiment de confiance, sachant que son (ses) 

parent(s) l’avertira (ont) à chaque départ. b. Le soir 

Les retrouvailles constituent un moment intense pour tout le monde. Parents et enfants 
ont été séparés et ont vécu des instants de vie chacun de leur côté. Pour l'enfant, il s'agit 
de quitter ses jeux et ses copains et surtout de s’adapter de nouveau, non plus au départ 
mais au retour de son parent, ce qui peut prendre du temps. Il est donc nécessaire d'être 
à l'écoute de ses émotions, de le laisser s'exprimer, de l'accompagner par les mots et de 
respecter son rythme, sa capacité plus ou moins rapide à retourner vers son parent.  



Pour le parent, ce moment peut être vécu difficilement du fait d’être dans ce temps de 
transition où l’enfant est encore dans un entre-deux : ni tout-à-fait sur le terrain des 
professionnels qui l’ont accueilli, ni tout-à-fait encore avec le parent. Il s’agit alors 
pour le professionnel de donner la place au parent sans s’effacer totalement. Les 
transmissions occupent ce temps transitionnel où la qualité de l’échange aide le parent 
à se repositionner auprès de son enfant, en facilitant ce temps de retrouvailles. Dire les 
progrès de l’enfant à travers des observations fines est souvent bien plus important que 
rapporter si l’enfant a bien mangé…  

3. Passage vers l’école 

Au même titre qu’il est important de savoir accueillir un enfant et sa famille, il est 
important de savoir leur dire « au revoir », d’accompagner la transition vers l’école 
notamment. Lorsque c’est possible en fonction des effectifs, une « passerelle » école-
crèche est organisée à la demande des familles. Une salariée de l’association vient 
chercher l’enfant à l’école à 11h45 et l’emmène à la crèche où il retrouve l’équipe et 
les enfants pour le repas de midi. La référente de la crèche communique régulièrement 
avec l’enseignant de maternelle et la famille pour accompagner au mieux le début de 
scolarisation de l’enfant. 
Une fête de départ est organisée plaçant l’enfant au centre, pour lui dire « au revoir ». 

 
B/ ACCOMPAGNER L’ENFANT 

1. Dans le respect de ses besoins et de son rythme 

Sommeil 
C'est pendant le sommeil qu'est sécrétée l'hormone de croissance, que les défenses 
immunitaires se mettent en place et que le système nerveux se développe. C'est aussi 
une phase pendant laquelle l'enfant analyse et stocke les informations. 
Les professionnels sont attentifs aux signes de fatigue et respectent autant que possible 
le rythme de chaque enfant. Il est également indispensable de ne pas le réveiller pour 
qu'il aille au bout de son cycle de sommeil. Le docteur Marion Thirion, pédiatre, a 
prouvé par exemple que l'hormone de croissance physique et intellectuelle peut-être 
diminuée si l'on réveille systématiquement un enfant alors qu'il n'est pas allé au bout 
de son sommeil. 
Une attention particulière est portée à l'endormissement et au réveil. N'oublions pas 
que pour les enfants l'endormissement est signe de séparation avec le monde extérieur 
mais aussi avec eux mêmes. Le réveil doit donc être synonyme de retrouvailles et de 
bien être (moment privilégié entre l'accompagnateur et l'enfant : bras, câlins, si possible 
dans un environnement calme). 
Les professionnels peuvent être amenés à accompagner les parents autour de la 
compréhension des changements de rythmes de l'enfant entre la maison et la crèche, 
par exemple lorsque les jeunes enfants semblent avoir plus de besoins de temps de 
sommeil à la crèche, alors qu'ils ne veulent plus faire la sieste chez eux : l'observation 
fine de l'enfant, la compréhension de ses besoins permet alors de dépasser les croyances 
qui pourraient faire penser qu'il n'a plus besoin de sieste, alors qu'il exprime peut-être 
seulement son refus de se laisser aller au sommeil pour profiter de la présence de ses 
parents. 



Le temps des soins, acquisition de la propreté  
Les soins sont donnés sans précipitation, avec un souci constant de faire appel à la 
participation de l’enfant, quel que soit son âge. Le professionnel lui parle, lui explique 
ce qui va se passer, a des gestes doux et utilise les gestes de l’enfant dans le but de 
développer sa coopération active. C’est un moment privilégié entre le professionnel et 
l’enfant, où toute l’attention du professionnel est tournée vers l’enfant. 

L'acquisition de la propreté est un apprentissage individuel, qui implique donc des 
rythmes différents d'un enfant à l'autre. Elle demande du temps et s'accompagne de 
progressions et de régressions. 

Elle nécessite la maîtrise des sphincters, suite à la maturation du système nerveux, et 
lorsque l'enfant a la capacité et la volonté de maîtriser cette fonction. Ce n'est pas 
seulement un processus physique mais une période remplie d'enjeux affectifs et 
psychologiques. 
Cette étape particulière du développement de l'enfant, tout comme l'acquisition de la 
marche ou du langage, doit être vécue dans le plaisir de devenir grand et autonome et 
« ne doit en aucun cas être l’occasion d'un jugement moral sur ses capacités » (M. 
TITRAN).  
Le professionnel met des mots sur le vécu de l'enfant, valorise ses progressions et parle 
de ses régressions. 
Dans cette étape essentielle pour l'enfant et son parent, la collaboration parents 
/professionnels est essentielle. L'enfant peut être « propre » à la maison et pas dans la 
structure ou inversement. L'équipe veille à créer une continuité entre la maison et la 
structure. Elle est attentive aux signes montrant que l'enfant a envie et qu'il se sent prêt. 
Si l'enfant souhaite aller aux toilettes, l'équipe le lui permet. L'équipe professionnelle 
n'imposera pas à l'enfant d'aller sur le pot /WC sans son consentement. 

Repas 
Le repas constitue une réponse aux besoins corporels de l’enfant et il permet de faire 
une pause pour reprendre de l’énergie entre deux jeux. Il est aussi un temps 
d'expérimentation ainsi qu'un moment potentiel de développement de l'autonomie. 
Il doit être un moment de plaisir, de découverte et de partage. 
Pour cela, le rôle de l’adulte est de rendre ce moment le plus agréable possible en : 

⁃ encourageant sa curiosité, ses découvertes, ses expériences gustatives  

⁃ favorisant l’apprentissage et la maîtrise des instruments comme le verre, la 
cuillère, la fourchette 

⁃ lui faisant confiance. 

Avant le repas, l’adulte invite les enfants à remettre la salle de jeux en ordre, cela sert 
de repères. Puis, tandis qu’un adulte fait réchauffer les repas, l’autre leur propose de 
se laver les mains, puis proposition d'un temps calme de courte durée, qui les apaisera 
et servira de transition. Ex : chansons à gestes, lecture d’un livre… 
Même pendant le repas, les enfants préfèrent être actifs. Ainsi, l’adulte veille à solliciter 
leur participation, tout en leur permettant de développer leur autonomie. Ex : jeter le 
pot de compote dans la bassine à déchets, essuyer sa bouche avec la serviette, se servir 
de l’eau… 
Durant le repas, un adulte reste assis auprès des enfants pour les accompagner ; ce qui 
favorise ainsi le calme et la détente. 



L’autre professionnel fait le service. 

9h30-10h: collation avec fruit du matin 
11h30 à 12h30: repas du midi réchauffé soit au micro-onde soit à la 
casserole 15h30-17h30: goûters échelonnés en fonction du réveil des 
enfants 

Les repas commencent à 11h30 et s’échelonnent jusqu’à environ 13h. 
Afin de ne pas perturber ce moment et d’offrir à l’enfant un accueil convenable, nous 
invitons les parents à venir soit avant 11h30, soit après 13h. 

Pour les bébés, l’équipe veille à respecter au mieux leur propre rythme alimentaire.  
Une relation individuelle est privilégiée pour que l’enfant se sente en sécurité et que le 
repas constitue un moment d’échange. 
Les biberons sont préparés juste avant d’être donnés.  
Ils peuvent être donnés jusqu’à 1heure après leur constitution, passé ce délai, la 
préparation sera jetée. 

La préparation du biberon requiert des précautions sanitaires: 
- se laver les mains avant la préparation du biberon 
- Si un biberon n’est pris en une seule fois, il ne doit en aucun cas être proposé à l’enfant 

plus tard. Il doit impérativement être jeté. 
- si lait maternel : mettre le biberon au frigo 
- le biberon est lavé après chaque utilisation (mais pas stérilisé !) 

Le bébé prend le biberon dans les bras de l’adulte. 
Quand il commence une alimentation mixée, il découvre la cuillère soit sur les genoux 
de l’adulte, soit dans un transat. 
Quand l’enfant se tient bien assis et droit, l’adulte accompagne durant son repas sur 
une chaise haute. Il s’agit pour lui d’un moment de découverte, il prend plaisir à manger 
avec les doigts. 
Lorsque l’enfant a acquis une certaine autonomie, qu’il mange par lui-même en 
utilisant une petite cuillère, qu’il est capable de s’asseoir seul sur une petite chaise et 
que ses pieds touchent le sol, il est alors prêt à manger à table. 

En ce qui concerne la diversification alimentaire (autour des 6 mois de l’enfant), elle 
sera effective à la crèche une fois commencée à la maison. 
Il est vivement recommandé et donc demandé aux parents de ne pas introduire un 
aliment que l’enfant ne connaît pas, à la crèche afin d’éviter les risques d’allergie 
alimentaire à la crèche ou le risque que l’enfant ne mange pas. 
Les aliments seront introduits progressivement et par petites quantités. Il peut s’écouler 
une semaine entre l’introduction de chaque nouvel aliment afin d’observer les réactions 
allergiques. 

Pour les plus grands, les enfants ont à leur disposition : 
- une assiette en verre, 
- un verre en verre, 



- une cuillère et/ou une fourchette,- une serviette de table, - un pichet d’eau en verre. 

Nous avons fait le choix du « verre » sur plusieurs des sites afin que l’enfant se rende 
compte de la fragilité et se responsabilise. 
Tout ce matériel va dans le sens de la confiance accordée à l’enfant. La vaisselle en 
verre est plus lourde donc moins susceptible de glisser sur la table et par conséquent 
met moins les enfants en difficulté. Elle est cassable, ce qui les responsabilise sur leurs 
gestes, ils sont plus attentifs à ce qu’ils font et prennent soin du matériel, toujours sous 
l'étroite surveillance des adultes.  

L’un des objectifs de notre projet étant l’accompagnement de l’autonomie, nous avons 
réfléchi sur les moyens concrets de la mise en œuvre et se servir de l’eau seul en est 
un. 
Une petite carafe (d’un poids et d’une taille adaptés, avec une anse pour la préhension) 
est proposée à l’enfant pour qu’il puisse se servir seul ou avec l’aide de l’adulte s’il le 
souhaite. 
Ainsi, il est pleinement acteur de son besoin de verser, ce qui le ravit. 
Lors du repas, les professionnelles prennent soin de donner le plus d’occasions 
possibles à l’enfant d’exercer ses gestes de façon autonome en fonction des aliments 
présentés. Ex : l’enfant peut ouvrir seul son yaourt, il peut enlever seul la peau de la 
clémentine ... 
Lorsqu’un enfant a terminé son repas, il peut se lever, enlever sa serviette, se laver les 
mains et ensuite aller jouer. 

Afin que les repas deviennent des moments privilégiés où les contacts sont chaleureux 
et où l’apprentissage est favorisé, quelques règles sont à respecter : - l’enfant ne se 
déplace pas avec la nourriture, ne la jette pas; 
- nous lui demandons de rester assis pour manger et boire ; 
- nous ne forçons pas un enfant qui refuse de manger mais l’incitons à goûter une fois 

; 
- un enfant qui perturbe le temps du repas (ex : grosse colère, dépassement des limites) 

pourra être sorti momentanément de table mais : 

- le dessert faisant partie du repas; l’équipe ne privera pas un enfant de dessert; 
- l’eau est donnée à volonté tout au long de la journée en fonction des besoins et de la 

demande de chaque enfant; 
- afin que le repas reste un moment de plaisir, de convivialité et de découverture, 

l’adulte veille à laisser l’enfant, qui commence à apprendre à manger tout seul, à 
découvrir les aliments avec les mains 

- concernant le doudou, l’enfant est invité à s’en détacher durant le repas, celui-ci peut 
être laissé à proximité si besoin. 

- Les professionnel.le.s accompagnent l’enfant dans sa découverte liée à ses 
expérimentations alimentaires. Ils/elles apportent leur soutien tant sur 
l’autonomisation de l’enfant que sur la verbalisation.  

Sécurité physique, sécurité affective 
L'aménagement de l’espace : 



Une barrière mobile contribue à créer des espaces différents en fonction des besoins de 
chaque enfant. Par exemple, un espace de tranquillité pour les bébés où ils sont 
susceptibles de se mouvoir sans contrainte, ou encore un espace de tranquillité pour les 
plus grands qui expérimentent des constructions. 

L’objet transitionnel ou « doudou »: 
Cet objet permettra à l’enfant de se sentir sécurisé et de se rassurer lors des moments 
importants que sont le temps de séparation mais aussi le temps de repos. C’est pourquoi 
il est important que cet objet fasse le va-et-vient entre le domicile et la crèche. Ce genre 
d’objets permet d’assurer le lien entre la maison et la crèche, les parents et l’enfant, le 
dehors et le dedans. Ainsi, l’enfant pourra retrouver l’odeur de la maison sur le doudou, 
tout comme les sensations qu’il aura éprouvées en le serrant fort contre lui durant sa 
nuit. 
Dans le groupe, le doudou reste accessible à chaque enfant, lorsqu’il en éprouve le 
besoin, il peut aller le chercher afin de se rassurer et de se sécuriser.  

 

2. Dans ses explorations et ses jeux 

Le jeu permet à l’enfant de se construire, de découvrir le monde et les autres. Jouer 
c’est grandir. 

Le choix des achats de jeux se fait en équipe, guidé par l’éducatrice de jeunes enfant et 
en fonction des besoins repérés. L'aménagement de l’espace fait partie prenante de la 
réflexion professionnelle des pratiques et de l’adaptation en fonction des besoins du 
groupe recoupé aux besoins individuels. 

Le jeu libre 
C’est le jeu qui naît de l’initiative d’un ou plusieurs enfants, conduits par eux et 
interrompu par eux. L’enfant part alors de ses capacités, compétences et de ses besoins. 
Il est riche en découvertes et en apprentissages (socialisation, développement de son 
autonomie, sa créativité, expression des sentiments). Les professionnels sont posés au 
sol, à hauteur des enfants, attentifs, disponibles, pour accompagner, sans intervention 
systématique, les enfants qui jouent librement, et leur fournir la sérénité et la sécurité 
affective et physique qui sont la condition préliminaire à un jeu où l’enfant va pouvoir 
s’épanouir. L’attention, le regard bienveillant du professionnel étaye l’activité de celui-
ci et lui donne un sentiment d’existence.  
« Parfois, il suffit de regarder, de poser son regard, d’être simplement là. La présence ne doit 
pas être confondue avec le faire […]. Nous mettons trop d’énergie dans le « faire » et pas 
assez dans l’« être ». Et une façon d’être, c’est de ne pas faire (Jacques Salomé, 1989, p214). 
» 

Les activités « accompagnées » 
Elles sont proposées par le professionnel, pas imposées. L’enfant a la possibilité de 
dire « non ». 



Elles sont adaptées à l’âge et aux capacités des enfants. Les activités suivantes sont 
données, ainsi que la tranche d’âge à titre d’aiguillage. 
- 18 mois 
Jeux 
Jeux d’éveil sensori-moteurs 
Motricité libre (cf. chapitre autonomie) 
Jeux relationnels : coucou-caché, comptines, jeux de doigts 
Premiers jeux d’encastrements et jeux d’emboitement 
Présence du professionnel assis au sol pour être au niveau des enfants 
Mouvements doux et lents 
Interactions avec l’enfant sans le sur-stimuler 

+ 18 mois environ 
Jeux 
Expression orale: marionnettes, comptines, histoires, imagiers 
Expression artistique : peinture, dessin, modelage, éveil musical 
Expression corporelle : mime, danse, rondes, déguisements 
Motricité globale: parcours moteur, parcours d’équilibre, jeux de ballon, cerceau, 
tricycle 
Motricité fine: perles, puzzles, collage, gommettes, tampons, manipulation, 
transvasement 
Imagination ; jeux d’imitation, jeux de construction 
Cognitif : loto, domino, memory 
Il est important de ne pas faire à la place de l’enfant, mais de le laisser découvrir par 
lui-même, explorer ses possibilités et avancer à son propre rythme 
La présence du professionnel est fondamentale, c’est elle qui rassure 

Autour du « Pas prêter » :  

D’abord centré sur lui, l’enfant s’ouvre progressivement aux autres et partage des jeux 
avec eux. Le jeune enfant ne conçoit pas l’autre et ses envies, il ne peut pas encore 
prêter. L’enfant passe toujours par le stade de l’appropriation des choses, avant d’être 
capable de prêter, de partager. Il faut faire la distinction entre le désir de l’adulte qui 
voudrait que tout se partage et que « l’entente » règne, et le stade de développement de 
l’enfant. Il semble que le jeune enfant qui veut s'approprier le jeu-objet d'un autre serait 
en fait plus en recherche d'une appropriation du plaisir pris par cet autre enfant qui 
joue, d'où parfois le désintérêt quand l'enfant possède enfant cet objet tant convoité.  
Apprentissage par mimétisme : les jeunes enfants apprennent en s’imitant les uns les 
autres. Aussi avons nous décidé de proposer le plus souvent possible des jouets en 
double pour favoriser cet apprentissage et limiter les frustrations. 

Les sorties 
Sur la terrasse : cela permet à l’enfant d’élargir son domaine de jeu, de « prendre l’air 
», d’expérimenter la nouveauté, d'avoir un espace d'expression motrice plus adapté à 
ses besoins. À l’extérieur: les balade sont des temps pour découvrir et expérimenter la 
nouveauté. 



Les interventions extérieures 
Nous pouvons ponctuellement faire intervenir des professionnels d’horizons divers 
proposant des activités telles que la « gymnastique câline », les ateliers lecture, les 
ateliers musique, ateliers Montessori… qui viennent nourrir à la fois les enfants et les 
professionnels. 
Les parents qui veulent nous faire profiter de leurs compétences sont également les 
bienvenus pour partager un moment avec les enfants et l’équipe. 
 

3. Sur le chemin de l’autonomie 

Conduire l’enfant vers l’autonomie, c’est l’amener à constater qu’il est capable d’agir 
seul et que le professionnel l’accompagne sur le chemin, en cas de besoin.  
L’autonomie ne signifie pas « faire tout seul » mais apprendre à faire seul accompagné 
par le professionnel. 
Elle permet à l’enfant de prendre conscience de ses propres capacités, de construire 
une image positive de lui-même et de lui donner confiance en lui. Être autonome pour 
un jeune enfant, c’est être acteur de son développement. 

La motricité libre 
L’enfant est placé dans une situation qui favorise au maximum son activité autonome. 
Libre de ses mouvements, on le laisse faire comme il le sent pour qu’il acquière la 
maîtrise de son corps. 
Pour un nouveau-né, c’est allongé sur le dos sur un tapis ferme mais confortable. Une 
position reposante qui lui permet de se mouvoir à son aise, le corps libéré de ses 
entraves. Des vêtements amples y contribuent également. 
Si l’enfant est en difficulté, le professionnel intervient seulement après lui avoir laissé 
le temps d’expérimenter seul et en faisant le minimum pour qu’il retrouve la maitrise 
de la situation. 
En tant qu’adulte, nous voyons souvent ce que l’enfant essaie de faire et au lieu de le 
laisser faire des efforts pour y arriver seul au bout d’un certain temps, nous l’amenons 
trop vite au but final. 
Ex: l’adulte qui fait marcher l’enfant qui commence à s’agripper: dans ce cas, l’enfant 
sollicite sa musculature pour marcher avant qu’il ne soit véritablement prêt. Pour 
apprendre à marcher, un enfant a besoin de savoir comment tomber et comment se 
relever après une chute. Si on l’empêche de faire des mouvements à son rythme, on ne 
lui apprend pas à se fier à son propre équilibre. Au contraire, on lui apprend à dépendre 
de l’adulte.  
De même, quand on assoit un bébé alors qu’il ne peut le faire par lui-même, on lui 
impose une position qui peut être dangereuse pour lui puisqu’il ne saura pas comment 
changer de posture sans tomber. Par contre, un enfant qui a appris à se lever sur ses 
coudes et à se redresser en appui sur ses bras pour s’asseoir ne tombera pas quand il 
n’aura plus envie d’être assis et pourra explorer à sa guise. 
En effet, les centaines de mouvements qu’il aura faits seul avant de réussir l’auront 
bien préparé à maîtriser la nouvelle position. 

La communication gestuelle 
Cette communication préverbale est transitoire. Les signes, empruntés pour la plupart 
à la langue des signes française sont toujours associés à la parole. Ils servent à mieux 



comprendre et répondre aux besoins et émotions des enfants. Les enfants d’âge pré-
verbal peuvent ainsi utiliser une langue plus accessible, leur permettant de pouvoir 
mieux se faire comprendre, et d’avoir aussi moins recours aux cris ou aux morsures. 
Le signe permet à l’enfant qui se l’approprie d’être acteur de son besoin et de son 
ressenti.  
Les signes sont utilisés dans le langage du quotidien : doudou, gâteau, à boire, j’ai faim, 
changer la couche… ; pour nommer une émotion : « je suis en colère, tu es content, tu 
es triste, tu as eu peur… » ; et dans les comptines gestuelles très prisées des enfants 
accueillis en crèche, quel que soit leur âge.  
La communication gestuelle est un outil pour l’équipe pour travailler sa posture 
professionnelle : regarder l’enfant à qui l’on s’adresse, en se mettant à sa hauteur et 
aussi accueillir, mettre en mots et accompagner une émotion. 
Les professionnels rapportent, lors des transmissions quotidiennes aux familles, si leur 
enfant utilise tel ou tel signe. 

4. L’agressivité du jeune enfant 

La crèche est un lieu de socialisation et la confrontation avec l’autre (les pairs) fait 
inévitablement partie de l’expérience et de l’expérimentation. 
Les comportements agressifs sont le plus souvent le fait d’enfants qui expérimentent, 
communiquent ou apprennent à se connaître. Ils appellent une réponse du professionnel 
par laquelle l’enfant se verra soutenu dans sa volonté de s’affirmer sans que cela se 
fasse au détriment des autres. 
Elle peut être générée par :  

⁃ le stress inhérent à la vie collective, la fatigue, la tentative d'attirer l’attention du 
professionnel, un aménagement de l’espace à revoir; 

⁃ la volonté de tester les limites pour comprendre le monde et vérifier 
l’immuabilité des règles; un état de souffrance réactionnel à certains 
évènements vécus dans la sphère familiale, dans l’en- 

vironnement proche mais aussi à la crèche (déménagement, naissance d’un autre 
enfant, vie en collectivité); 

Comment réagir : 

⁃ Pas d’ingérence si le conflit ne m’appartient pas, qu’on ne m’a pas demandé 
d’aide, pas d’intervention systématique du professionnel, observer du coin de 
l’œil. Le professionnel intervient quand les enfants n’arrivent pas à gérer la 
situation ou quand un enfant va faire mal à l’autre. 

⁃ Le professionnel met en mots le vécu de chaque enfant, chacun est accueilli dans 
ce qu’il vit. L’enfant apprend petit à petit qu’il ne peut agir sans prendre en compte 
l’autre. La parole du professionnel aide cette compréhension mutuelle et favorise 
la reconnaissance différenciée, elle les relie entre eux. « tu as très envie de son 
jouet, mais il n’a pas fini de jouer et il te dit qu’il n’est pas d’accord pour que tu 
le prennes » 

⁃ Pas d’enfermement dans un rôle qui stigmatise l'enfant « tu es vilain », « c’est caca 
»...  



⁃ Énoncer les règles de la vie sociale pour comprendre comment fonctionne le 

monde. Les interdits s’appliquent à tous, y compris aux adultes qui l’entourent. Outils 

permettant de diminuer le nombre de conflits : 

⁃ aménagement de l’espace; 

⁃ utiliser la communication gestuelle avec les enfants, pour exprimer ses désirs et 
son vécu émotionnel; 

⁃ posture physique: être assis au niveau des enfants; 

⁃ posture énergétique: se sentir calme, respirer, baisser le ton de la voix; 

⁃ avoir des jouets adaptés à l’âge et aux capacités des enfants et en plusieurs 
exemplaires car les enfants apprennent par imitation; 

⁃ le soin individuel en quantité et qualité suffisantes, chaque jour. 

Les morsures 
Pourquoi les enfants mordent-ils ? 

⁃ la bouche happe et tête le sein, la bouche mordille, la bouche mord… Avant de 
découvrir le monde par les mains, c’est par la bouche que le bébé appréhende son 
univers. 

⁃ Mordre pour apaiser la douleur: Des gencives douloureuses, des dents qui 
apparaissent s’accompagnent d’un besoin de mordre ce qui est à portée de bouche. 
Tout est bon pour calmer ce mal inhabituel de bouche. 
⁃ Mordre avant de pouvoir parler: défendre son jouet, riposter à une provocation, 
se sentir menacé, vouloir attirer l’attention, être perturbé, tendu, frustré, fatigué… 
sans avoir les mots pour le dire.  
Comment s’exprime alors l’enfant ? Il risque de le dire avec la bouche, certes, 

mais en mordant. 

Que faire ? 

Les enfants qui mordent ne sont pas « méchants » : simplement, ils ne peuvent maîtriser 
cette pulsion et ils n’ont pas conscience de la douleur infligée à l’autre. 
Les enfants mordus sont souvent trop jeunes pour exprimer des limites par rapport à 
cette intrusion. Ces morsures impulsives jaillissent sans crier gare et sont difficiles à 
éviter par l’adulte présent. 

Le professionnel intervient auprès des deux enfants :  

⁃ écouter la souffrance de l’enfant mordu, le rassurer, le soigner; 

⁃ Mettre des mots sur le vécu de l’enfant qui a mordu « tu peux être fâché ou ne 
pas être d’accord avec lui… », interdire « ... mais tu ne peux pas mordre » et 
préciser la conséquence de la morsures « ça fait mal ». 

L’équipe sait combien il est difficile pour un parent de retrouver son enfant avec une 
trace de dents incrustée dans la peau. Elle s’excuse toujours de n’avoir pu empêcher ça 
et prend en considération la colère du parent s’il ne peut la contenir. Le respect de 



l’anonymat des enfants dans cette situation les protège de quelconques jugements ou 
étiquetages. 

CONCLUSION :  
Le projet pédagogique est un outil permettant la cohésion et la cohérence des pratiques 
professionnelles. Il évolue donc avec les équipes, soumises à des changements lors des 
départs et arrivées de salariés, il va connaître des réajustements suite aux formations 
qui favorisent le progrès de la pensée sur son travail.  
Chaque professionnel accueillant se l'approprie et peut apporter ses propres réflexions.  
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